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« ÊTRE SENIOR, C’EST ÊTRE JEUNE DEPUIS 
PLUS LONGTEMPS QUE LES AUTRES »

 MÉMOIRE VIVANTE          GRANDS-PARENTS À TEMPS PLEIN          CONCOURS BOZAR
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L » association wallonne des Belgian 
senior consultants compte plus de 
400 experts qualifiés répartis dans 

cinq antennes provinciales. Philippe 
Ubaghs (72 ans), Pierre Thys (74 ans) et 
José Lerus (72 ans) sont tous les trois actifs 
dans l’antenne liégeoise, dont le dernier 
est président et le premier vice-président. 
S’il est parti très jeune à la pension, José 
Lerus n’avait effectivement que 55 ans 
lorsqu’il a accepté un des nombreux plans 
de départ de Proximus, ses comparses ont 
poursuivi longtemps une activité profes-
sionnelle. Pierre Thys, membre depuis un 
an, s’est vu contraint par les banques qui 
le trouvaient devenu trop vieux, de vendre 
sa PME industrielle. « À mon âge, j’estime 
que je suis toujours en bon état », soutient 
pourtant le septuagénaire. « J’ai envie de 
continuer à faire travailler mon cerveau, 
de m’occuper et d’être utile aux autres. »

José Lerus, lui, souhaitait absolument 
rester actif et s’occuper, malgré sa mise 
à la pension précoce. « J’avais beaucoup 
d’expérience dans le domaine des télé-
coms. J’étais ingénieur électronicien de 
formation et je trouvais dommage de gar-
der pour moi toutes les connaissances que 
j’avais acquises dans mon métier. J’enten-
dais beaucoup de petits indépendants 
autour de moi se poser des tas de ques-
tions. Finalement, avec de l’expérience, 

une méthodologie et du recul, je me suis 
dit que je pourrais apporter beaucoup. » 

L’objectif des Belgian senior consultants 
est de mettre bénévolement leurs expé-
riences et connaissances au service de 
PME, ASBL, indépendants, administra-
tions…, dans des domaines où le conseil 
rétribué n’est pas accessible. Si les consul-
tants sont tout à fait bénévoles, les ser-
vices des BSC ne sont toutefois pas gra-
tuits, parce que c’est une ASBL tout à fait 
indépendante et non subsidiée, qui doit 
pouvoir couvrir ses frais de fonctionne-
ment. Les services de BSC n’en restent pas 
moins très abordables en comparaison 
des tarifs de consultances pratiqués par 
les entreprises spécialisées.

APPORTER ESPOIR ET EXPERTISE

« Ces missions m’occupent et constituent 
souvent des challenges intéressants », 
confie Philippe Ubaghs, juriste de for-
mation qui a occupé des fonctions de 
management pendant toute sa carrière, 
mais dont les matières préférées sont le 
marketing, le commerce et la stratégie. 
« Et si on réussit à aider une entreprise à 
s’en sortir et à éviter de fermer la porte, 
c’est une grande satisfaction. En général, 
ce sont de très petites entreprises ou des 
ASBL qui font appel à nous. Ce sont des 

organisations qui, par définition, n’ont pas 
les moyens de faire appel à de vrais pro-
fessionnels, que nous ne serons jamais. 
Un vrai consultant se fait payer entre 800 
et 1000 euros la journée. Pour une toute 
petite entreprise, ce sont des montants 
impayables. » 

Une entreprise qu’il a beaucoup aidée et 
appréciée était un restaurant de hambur-
gers, situé à Jemeppe, près de Seraing, 
dans une petite rue jadis commerçante, 
mais tombée en désuétude. « C’était dans 
une zone où il y avait de moins en moins 
d’habitants et il n’y avait pratiquement 
plus de clients. La solution que nous avons 
trouvée était de déménager dans un vil-
lage de la commune de Theux. Ils ont loué 
les locaux d’un ancien commerce qui fer-
mait, ils ont réinstallé leur business et ils 
ont l’air ravis d’être partis. Il y a des écoles, 
dont une école supérieure, un peu plus 
loin dans le village. Ils se sont battus, ils 
ont fait des journées portes ouvertes, ont 
montré ce qu’ils faisaient, ont ouvert leurs 
frigos pour montrer que tout ce qu’ils pré-
paraient été frais… Ils m’ont dit que ce que 
je leur ai surtout apporté, c’est l’espoir. »

Partage d’expérience
(et de compétences)
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Intéressé. e à rejoindre 
l’association ?
Scannez-moi ! 

Nécessairement 
retraités, mais 
toujours actifs, ils 
sont nombreux, en 
Wallonie, en Flandre ou 
à Bruxelles, à offrir leurs 
services de consultance 
à des associations, 
des entreprises ou 
des indépendants. 
Néanmoins, ils 
cherchent d’autres 
talents pour renforcer 
leurs différentes 
antennes.
CAROLINE DUNSKI


